
PARTIE NON OFFICIELLE

L’ESPRIT AMÉRICAIN

SES ORIGINES — SES PRINCIPES — SES DANGERS 

I — SES ORIGINES

Il est de mode, aujourd’hui, même en certains milieux catho­
liques, de vanter l’esprit américain comme un esprit de progrès 
dans tous les domaines de la pensée et de l’action, et de l’offrir 
aux nations latines comme une source d’inspiration.

Nous croyons faire œuvre utile en consacrant, ici, quelques 
articles à l’analyse de cet esprit, considéré surtout au point de 
vue religieux. Ses origines se confondant avec les origines du 
protestantisme américain lui-même, tant au point de vue doctri­
nal qu’au point de vue historique, il est nécessaire, dès le début 
de cette étude, de passer brièvement en revue les commence­
ments de ce protestantisme.

Toutes les sectes protestantes ont ceci de commun qu’elles 
portent dans leur sein un même germe de mort : le libre examen. 
A toutes peuvent s’appliquer ces paroles de Bossuet : « Si les 
protestants savaient à fond comment s’est formée leur religion, 
avec combien de variations et avec quelle inconstance leurs Con­
fessions de foi ont été dressées ; comment ils se sont séparés 
premièrement de nous, et puis entre eux, par combien de subti­
lités, de détours et d’équivoques ils ont tâché de réparer leurs 
divisions, et de rassembler les membres épars de leur réforme 
désunie : cette réforme, dont ils se vantent, ne les contenterait 
guère.. . » (1)

Le jour où « Martin Luther, augustin de profession, docteur 
et professeur en théologie dans l’université de Vitemberg,» s’écar­
tant de la doctrine catholique, commença à prêcher contre le 
dogme des indulgences, ce jour-là vit la première des mille et 
une variations qui devaient accélérer, dans le cours des siècles 
suivants, la désorganisation et l’émiettement du protestantisme.

(1) Histoire des Variations, Préface, Ed. Ferrère, IV, p. 410.
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